
Nouvelles du jour
Violent combat d'artillerie au nord

d'Appas*
Attaque allemande en Champagne.

Nous pensions apprendre , aujourd'hui, que
!« Français et ks Anglais étaient entrais à
Saint-Quentin par des routes de Ham et de
Vermand. Lcs Alliés seraient, sans aucun
doute , en état d'enlever la ville de vive force.
Craint-on que les Allemands n'aient trans-
formé la ville cn forteresse el ejue, pour la
reprendre , il n'en coûte unc bataille dc
rues qui la réduirait en décombres ? Espère-
l-ori que les Allemands finiront -par vider
ies lieux et que la ville se trouvera ainsi
libérée à inoins de frais ? Cet espoir semble
iiitorisé par les expériences que les Allies
font dans leur avance vers l'est, entre Arras
et l'Oise. Lcs Allemands disputent le ter-
rain , mais uniquement pour- le faire payer
aussi icher que possible ; au dernier mo-
ment, quand leurs propres ipcrles menacent
de rendre l'affaire encore plus œùteuse pour
eux-mêmes que pour d'adversaire, les Alle-
mands se déiobent. Cest ce qu'ils ont fait au
sud-ouest de Saint-Quentin ; la digne Gru-
gies-Urvillcrs-Moy a été évaemée de nuit ;
le lendemain, l'assaillant a trouvé la place
vide et a pu s y installer sans avoir a tirer
un coup de fusil.

Ea ira-t-il de même pour Saint-Quentin ?
i Oa incline à le penser ; cependant , on n'ose
t V allumer. . Saint -Quentin peut être hérissé
f de défenses et. servir à~ïetenir les troupes
/ranco-Mtanniques.
Bans .-lapartie du srcteur anglais qui s'é-

toid dc la route d'Arras ù «Cambrai à la
route Péronnc-Gainbrai, il y a eu, d'après le
bulletin aUemand, de violentes attaques bri-
tanniques. Les Anglais n'en ont jpas parlé
hier et n'en disent rien aujourd'hui.

Au nord d'Arras, le bombardement est vio-
lent et continu, d'après 'ks dernières infor-
mations de Berlin. Ce bombardement pré-
sage-t-il des événements ou n'cst-il qu'une
démonstration ?

Une attaque allemande s'est produite dc
façon inopinée en -Chsampagne, au nord-
ouest de Reims, à travers Je icanal de l'Aisne
a h Marne , contre la route Ueims-Laon.
Les positions françaises ont été entamées,
mais aussitôt rétablies. Les Allemands nc
parlent pas de terrain conquis et se bornenl
ii annoncer huit cents prisonniers.

• a
Le Sénat américain a voté, par 82 vbix

contre 6, la proposition du message de M.
Wilson, demandant d'admettre que l'état de
guore existe entre les Etats-Unis et «l'Alle-
magne. Certaines adjonctions, dont nous ne
connaissons pas encore le texte, renforcent ,
parait-il , encore les termes du message. Le
Sénat s'est'ajourné à aujourd'hui vendredi ,
<n attendant les décisions dc la Chambre des
représentants.

A Berlin , m u e  se fait aucune illusion
wr la détermination qui va intervenir. A
Paris, ainsi qu'on le verra par les discours
prononcés à Ja Chambre et au Sénat, on con-
sidère la guerre germano-américaine comme
un fait acquis.

* •
Le savant économiste Einaueii, professeur

à l'université de Turin , a consacré, dans le
Corriere délia Sera , un article intéressant à
IA crise du charbon en Italie, qu'il juge très
grave. Alors cpie, pendant le mois de février
•918, 'le port de Cènes avait importé 226,000
'onnes dc charbon, il n'en a reçu, pendant
•e mois de février 1917, que 102,000 (tonnes.
Dans des autres ports, la situation est à
l'avenant. -La <»ndusion est que l'Italie va
manquer d* charbon. On esp»îre que ila situa-
tion s'améliorera -proeiiaineaneait, mais force
-st , pour le .moment, dc faire des (réserves de
combustible un ewiploi '1res .parcimonieux .
-I faut , dit Ile professeur Einandi, supprimer
encore des trains de voyageurs, -réduire de
moitié la consommation de charbon dans les
fabriques et refuser le charbon aux industries
lui ne scuiil pas absolument nécessaires.
« Toute autre ligne de conduite, dit-il , fon-
dée sur l'hypothèse d'une fin (prochaine dc la
guerre , de la -cessation de la campagne sous-
"•arine ou d'tme plus grande disponibilité
de wagons, serail imprévoyante.' Nous de-

vons, pour âe charbon comme pour le blé,
supposer le pire. »

L'Italie manque à un degré extraordinaire
de vaisseaux marchands el de matériel rou-
lant. "Lc ministre dc l'agriculture disait der-
nièrement à Ja Clranibrc que les besoins de
l'Italie réclameraient une flotte de 3,250,000
tonnes, alors ejue, jusqu 'ici, da flotte mar-
chande ne dispose que de 1,500,000 toimes,
représentées par à peine 200 vaisseaux fai-
sant le service transatlantique et 170 vais-
seaux de moindre tonnage dans la Médi-
terranée. A noter que ces ediiffres compren-
nent les vaisseaux allemands et autrichiens
séquestrés élans des ports d'Italie , de même
qu'une partie des 'Vaisseaux séquestrés par
le PortugaQ et cédés aux Italiens.

Le matériel roulant fait défaut , lui aussi.
Lc nombre des wagons mis à la disposition
du public ct du trafic intérieur a élé réduit
à 60 % ; le reste est absorbé par les besoins
militaires. Le gouvernement vient de com-
mander à l'industrie nationale 30,000 wa-
gons et 90 'locomotives ; il est en pounpatHers
avec le gouvernement , belge pour ila location
de locomotives, et avec le .gouvernement an-
glais, pour la location de wagons.

La situation n'est pas près de s'améliorer,
d'autant moins que la question du charbon
la «implique étrangement. Aussi le ministre
de d'agriculture a'-t-il̂ Insisté sur .l'électrifi-
cation des voies ferrées et de la plupart des
industries. Ce sera là, a-t-il dit , un des pre-
miers devoirs de l'Italie après da guerre,
comme aussi de construire et d'acquérir des
vaisseaux marediands.

* *
On ne sait ce qui sortira de la révolution

russe au .point de vue du catholicisme. Si
les éléments modérés réussissent à canaliser
le mouvement d'extrême gauche, nous ver-
rons probablement «s'ouvrir d'ère d'une tolé-
rance équivoque, issue dc la libre ipcnsée.
Si ies socialistes onf ie dessus, leur hosti-
lité pour l'ordre établi sc manifesterait sur
le terrain religieux presque autant cpie dans
le domaine 'politique. Mais cest voir les
choses au pire , car il ne faut pas . oublier
que la grande majorité du peuple russe est
profondément .croyante et que les maîtres
tlu jour, ipar calcul plutôt que par convic-
tion , nc voudront pas heurter les convic-
tions populaires.

LA catholicisme ne -petit rien -attend rc de
positif des révolutionnaires russes, connus
plutôt pour leur absence de sentiments reli-
gieux. Mais rien de ce qu'on entrevoit' ne
peut créer une situation plus défavorable que
celle epii était faite par le régime écroulé aux
fidèles qui garelaicait leur union avec -Rome.
Le fanatisme schismatique contre le Pape
trouvait son expression da plus farouche dans
le Saint-Synode. 11 a fallu toute la patience
des souverains •ponïiies pour ne pas briser
lout à fait avec des tsars qui, si bien dispo-
sés qu'ils pussent être personnellement, finis-
saient toujours par incarner la puissance or-
thodoxe dans ce qu'elle avait de plus liaineu •:
contre les 'légitimes * successeurs de saiit
Pierre.

La chute du tsarisme ébranle profondé-
ment 'la puissance du haut cflorgé russe, tou-
jours prêt à persécuter les catholiques, et
nous ne sohimes peut-être pas loin de voir
sc réaliser les espoirs d'un illustre converti
de jadis , le Père Grégoire Schouvalof, descen-
dant d'une grande famille russe , et qui , après
avoir rempli d'importantes charges à fla cour
de Russie, s'était fait catholique à Paris, où
il avait entendu la parole apostolique du
Père de Ravignan. Grégoire Schouvalof , de-
venu Barnabite, écrivait que la Russie, après
avoir fait endurer aux catholiques de dures
persécutions, traverserait une période de bou,-
leverseanents, d'où sortirait une moisson mer-
veilleuse pour l'Eglise.

{ujourd 'hui continence notre feuilleton

La guerre souterrain©
PAR LE OàPftiBIB DAS'Jiir

Les Etats-Unis et la guerre
Washington, 5 avril.

(llavas.) — Le Séoai a voté par 82 voix
conlre G, la résolution d» j-uerre.

Washington, 5 avril.
(llavas.) — Au Sénat , au cours de ia dis-

cussion , le sénateur Lodge a «Ut :
« Nous ne pouvem», envoyer unc grande

armée cn (France, mais jo serais lteurctix ele
('envoi elc 10,000 homme-, ele l' attaéc active
afin que le drapeiau américain soi; déployé sur
la terre de lùranee. >

K a ajouté que «les -Elals-Unis peuvent faire
de iarges crédite et «former -des approvisitxinc-
ments. « -Nos ressounces dru-vent être jointes à
e*eitos des Alaliés. Nous entrons en guetrre pour
nous joindre à ceux qui combattent pour (a
iiberlé ek» l'humanité, la démocratie et la civi-
lisation, ta volonté «dœ peuples est opposée ù
d'autocratie mijilaire prussienne, foulant aux
piads l'humanité et violaii! les traités, r

M. Lodge a clé très applaudi.
Washington, ô avril.

I j e  Sénat a volé la résc-iulioii WXsoo, après
onze heures du soir. ULes sesnadeurs .siégiîâienl
depuis treize heures san interruption, «t sans
prendre de .repas. Aucune dcmons!,rsï:on n'a
eu lien quand le ffésuit*'. du vote o élé inuioiicé,
chacun se rendant comble de la saleanilé du
uioiiien!

U est intéressant ele faire r-Niiarejucr ejue sur
les douze «stipulés qui se sont prononcés con-
tre la iioulraHié araiée, 'trois on! -voté cn fa-
venir de (a réiolution «tcliu-ldc.

I.'inleirôt des débats a élé porté à son com-
ble quand M» WâKum. répondaut aux argu-
ments de Lafoïcttej déduira épie, « une fuis
en guerre , les Elals-ynis doivent la poursuivre
jusqu 'à ce «que iea maisons de HohenzaXem cl
de Habsbourg soient détrônées el gue ies Turcs
soieiv; refoulés en Asie; .». * .

L'impression de journaux allemands
Dans son numéro du 4 avril, le Berliner Ta-

geblatt écr i t - :
« S i  le Congrès américain adopte le point ele

vue du président Wilson , c'est (a guerre, sans
formalités diplomatiques. On est eVIonné de voir
que pour Wilson loule ia queslion êtes' sous-
marins esl -passée ù l'aïrièrc-nian. tte n'asst
plus .lie défenseur des kitérêls ameiricagiis, c'esl
l'alllié enthousiaste de l'Entente.

« ILe président Wï-on a dit quelepie chose
ipui ne peut Tester sans Téponse. Il a opposé
te peupdc aUemand à la dynastie. Or, depuis
Irots ans -tes advers-tres [es -plus eléclarés du
«régime actuel aMcmand sont élans (cs tran-
chées par centaines de mille ct remplissent,
sans faiblir, leur devoir envers (a Patrie.

« A I encontre ele ceux epu se grisent et
grisent peut-êlre le-s autros uvec dc grands
mois, nous considérons îa déalaraÉon dc guerre
américaine comme epujique chose d'exÉrêmc-
ment sérieux. Ce n 'e»t pas rien que de voir ,
à tant d'autres adversaires, -s'ajoulex encerc
l'Amérique. iLe peup'*; allemand .resle eoufianl
dans la ticloère, mais ou peut encore alinr HUI
loin. Nous avons conscience «que le peuple
améiriesiin, pendant , âa guerre, ou après ta
guerre, recexnnaîtra (es erreurs de ila po&iique
ele Wilson ct c'est tout- d'aliord entae l'Amé-
rique «?t i'A(!e-nagne que succédCT;i..î\ ce mal-
lierureux contai <«!lc noble einlenle -rjlerna-
tilonailc cn 3'lKKineu.r de iaqualle M. Wiiison a,
autrefois , trouvé dc si ba»21es pareilais. »

il>u LokaUmzcigcr ek» iBeiéin , du -i avril :
< ,L«2s Elats-Dnss .sont le p a y s  le JÈua riche

du nioodo. Jik sont en mesure ele prolonger
beaucoup Ja réssiisilancc financière ele l"Entcnle.
Ils peuvent mettre eles vaisseaux armés à la
«Jisposition eles onnemis de i'Atcniagne. Mais
oii aurait tort de compter que (eur action s'ar-
rôlera Ja. -li faul s'aUcne-h-o à iïnlorvention
«de ta flotte ct des troupes américaines, et àl
faut surtout compter sur l'elfot moral sur .les
r-nnao-ùs de it AiteviajfBC. 11 n'est «paa <ioul«Hix
cpie ieur confiance en ia vieitoirc, eiluranlèe pat
la gueire ¦sous-inarine, sera «ntiàrement jeile;
véc. C'est Je moment de» se rappeler le mot de
llindcnhurg. Ile 1er janvier "damier, elisan.! ejuic
Ha siluatiem uiEilaire permet à t'Ail«amagnc dc
ahravor toules ies suiles de ia sguerre se>us-ma.
renc. CexniKaiit en son armée et en sa fiolte, te
peuple allemand conserve <fe--ant son iMMivei
cnmcaiH, sa ocriàludc de vaiiwire. »

De IQ Strassburger Post :
« Une grande puissance, A>nl le ches avait

î-ambitian A'être 'le fcome>t(e«ir «le la paix , s'élève
pour <iéc!sarer on n»ou>i-e! état "de gueir«e. Le capi-
lot. Ae Wail-eStreel s'est approprié las «buts de
d'Entente pour assurer les inléirôts ek' ses eu-can-
ces. Cet événennent est la «coraTinnalion de l'effi-
emeité de, la guerre souŝ marine. lie monde fi-
nosnoie.r américain saisit te dcrnicT moyen ejui
s'o-rifre à iui pour sauver le capilal ameh-ioain
exposé en Europe. M- WHson, la gue-ire que vous
¦etèo'arezj on la cemprend- ici ccçimc la guerre

eiu porte-monnaie américain conlre le peuple
a'iemand. >

Du journal sociaiisie je Vortoœrt* :
« Nous desoiK coaupler avec Je fait que nous

as-ons un nouvel amesui, qui -ra, quoique lente-
ment, lancer toutes ses forcex contre nous. Nou»
«rl(»vons icnh- cocnpte «lu fait ejue dans -la future
con&inence de la "paix, que nous apéroin voir
prexiiaitiement se réunir, l'Amérique se trou-
vera au nombre de nos .. - '.:¦ s. ¦ .'%¦ - . »

La France et les Biais-Unis
Parit. .5 avril.

i.a Chambre a été aujourd'hui ie théâtre
d'une impartante msanif«?slaiSon cn ('honneur
de.s Elats-Uiùs.

lA 3'oatverture ele la téanee. la, saâle ajst com-
Ke, et a'attenlsem est peirîas» sur 3«îs tribunes
diplomaiiejues, où sonl riHmis aulour de M.
Sharp, ambassadeur aies Etals-L'ois. tous Jes
anibasssadasUTs el minisilres plonjpotenliairars
das puissances aûrëesi

M. Ribot monte à (a triabune et pronone^ le
elisexmrs suivant :

•a Nous avons tous (e saai&nvent de voir ejue
epielque chose de grand , «dépassant tas pro-
portions d'un événement poSiiejue, vient ele
s'accompïr. C'esl un fait historique d'une ini-
portaiisc^ sans «igaie ejue «î'entrw en guCTr«i avec
nous et nos ciliés, «le la démocratie la jius
pacifique élu monde.

« Après aveiir tout (fait pour affirmer sem
allaclwatieiii k la paix, (a grande nation amé-
ricaine déciare solemieûement qu'eule ne peut
pas r«?sler neutre élans cet immense conflit
entre ie droit et la violence, entre la. civiM-
tsation et (a barbarie. ECe. aconsklère qu^l est
de son honneur de reiever te défi porté à tou-
tes les cesses du droit ânternationaJ . si labo-
rieuseaient a&lifiées par D'effort exrtmmin deis
nations civilisées. ESc déclare ejgsaJemient qu 'eSe
ne cembaitlra pas pour ses ' mlairêts, qu'elle
ne 'veut ni comjuêles, ni e-oaipensatie>nss ; qu'elle
entend scuienn-nt aider la victoire de Sa e-ausc
du oron et de (a kbarté. •

« Ce qu 'il y a de grandeur et de noblesse
d-ans cetle aotion est encore rehaussé par la
simplicité <ii la s-iréeiilé- de langage du chef
illustre de cette grande démocratie. Si lc
ineuiete avait pu garder le moindre demie» sur
le ssens profemd de ia "guerre où nous seimmes
engages, le message du président des E4aU-
Unb dissiperait itoute eihscurilé. Il fait apparaî-
tre à lous que la ilu tte est véritablement iuie
lutte enlre l'esprit dc liberlé des se>ciéil«is mo-
dernes ej d' esprit de dominais on des sociélés
enoore asservies au despotisme miMtaire. C'eLSt
pourquoi <x message rct«^utira jusqu au fond
ete tous les exx-urs comme un message de déli-
vrance apporté au monde, ibc peuple qui, au
dix-birilièaie siècle, d-eicïara ses drcnls tsou's
i'iospsration des écrits de nos philosophes ; te
peupîe epii a mis au premier rang efc ses héros,
WsasShioglon ol Lincoln ; le peuple epii , au siècle
dernier, sest .ikjcjij-é iui-méene pour «abolir
l'eseiavagc. .était lten di^ne ele donner un tel
exemple. Il reste ainsi fidà'e aus traditions
êtes fondateurs <ïe sein indépendance et montre
que te prodigteux aflari  ele ses forces àndu>-
(rieiies et da sa ptrissane-e économiepie et fi-
nancière, n'affaiblit pas cn iui ce beseiin d'idéal
ssatiis iequel if n'y a pas de grande nation.

« Ce epii nous touche 'parlicu£ôrDme*nl, c'est
que tes Etats-Unis nous ont gardé «l'amilié
scedée autrefois de notre sang. Nous coass-
ions avec une joie re-cemnaissante ejue _l4*fi«lé-
lité de sympathie enlre les pe-uples al une des
vertus déjicates qu'on peut cu£tiver au sein
dune  democraluc.

¦< ILe drapeau élœlé »*a Soller il e*o!é du elra-
peau Iricolore. Nos msins vont se joindre ;
nos coeurs battre à J'unisson. "Ce sera pout
nous, après tant dc souffrances héroiqjuomerrl
supportées, tant de deuils ct tant ete ruines,
un ronouveau des sentiments ejui notis ont
animés el souleaius (pciidaiit eette longue
épreuve.

« Laide puissante ct décisive, ejue nous ap-
portent bs Btats-Ufùs ne ssera pas seulement
une aide matairieulsc, oe sera surtout tme aide
morale ol aa rentable réconf ort En voyant
s'éveiller partout c ' .ui- le monde let consckine-c
des peuples, ct s'élever une inuncnMC «protesta-
tion conlre îles atrocités dont nous sommes vic-
times, nous -sentons plus viveuMUtt .que news ne
combatlons psas seutement pou:* nouis-mèmcs el
nos allies, mais pour cptelqae chose d'sBnmorteî.
et crue nous travaillorisi -à ion.) - T un ordre nou-
vesan.

« Ainsi nos sacrifiées -ne seront pas vains.
Ainsi 'le sang geinéreux êtes fik ele France \sera
une semonce féconde efcs 'idaxs «Je juMieSe et
<te -liberté, fondement i>ée»ssairc il ki concorde
entre Jes nations. Au nom thi pays, -au nom
du :pays tout entier, te gbùveriremeut de îa Ré-
¦puhlique française.«drestse' ou- gouvenietnaàit et
au peuple eles Etats-Unis, aAi?c O'e»pra3ss.ion ds:
•sa- reeîOtinaiBsance, ses veeux iles splus aâ cnls. >
(Applaudissements frénétiques.)

M. Descliand , pr«?«sident «ic ta Chîpnbre, pro

nonce ensuite un etscoors donl voici, le paLSssag*-
«wemtièl : - - '

a En accomplissant , sous Ha pràsidena» >d«sor-
mais immeirtelle. Se plus grand a<4e ete ses anna-
les depuis d'abolition ete '¦ • • ¦. .i- ..-;^e, ka glorieuse-
nation, dont loute J'htstotre ne fut ejue Je «déve-
loppement de Tidée efc liberté, etemeuie fielèle
â sscs hautes origines »st -se crée un titre «de plus
«t sans excuse, envoie k -sa -sœur aintee, «la Hépu-
blie-pie française, a travers les ruines dc ses
viEes, de ses monuments dévastes sans mextifs
et ss-ms excusse, envoie à ssa ssœur alneie, la Répu-
hlique américaine, des palmes «le la Marne, «te
l'Yser, de Verdun, de la Somme, auxquelles
s'ajejuleremt hientêW <fc aiouvcites virtoines,. •.

Toute ila Chambre debout aoclame M. Dese-ba-
neU Oh etemande VaffïeJiage cfcs disooun, efc
M. Ribot et eto M. DeseJvaneîl, qui wst décidé.

iLa même «jcème d'enUKaisiasmc se revouyàle
au Sénat. M. Dubost , pr&ietenl, ekmne la parole
à M. Ribot , dont le discours est aussi ediaBcu-
i-erussessment «acoàtuné.

Les sénateurs font une ovation à M. Sharp,
ambassadeur des Etats-Unis. Un ¦sénaleve: dé-
ploie en cc moment un drapeau étoile.

M. Dubost parie «ensuite. Voici un passage .de
non discours ;

« Le crime initial de l'ALtemagne déroule,
les une* après iea autres, toutes -ses fatafttés. 11
déchaîne la pius grande insurrection des peuples
libre, jamais vue juseju'ien, exmtre la ttemière
tyrannie ehi mUilarisme prussien. 11 les associe
successivement dans la magniGefuc sedidarita
démocratiepie. Honneur aux nouveaux seilelats de
la liberlé epii . connaissant itoute al'affreuse puis-
sance ete l'ABemagne pour le mal, l'affrontent
résolument. Honneur au nouveau juge, qui, de-
main, prendra -sa iplaex k Ja Haute Cour eto justice
de J'humanité ct qui prononcera arec nous les
peinas collectives et ineUviekieltes que méritent
ia eioaiition eennanienie. **s chefs et ses com-

Le discours efc M. Dubost est l'objet d'ova-
tions, comme celui de M. Ribot L'affichâ
dea deux eHscouits «st aussi de-cide, par «cela*
matitxr. . •

* * .*.
. Parit, â avril.

(Havas .) — «M. Poincaré a fait parvenir Ve
télégramme suivant à M. Wilson :

a Au moment où, sous une geinéueuse inspi-
ration dc Voire Excellence, la grande Républi-
que (américaine, fidèle à son idéal et à >¦ - , tr.»
exilions, s'apprête à daitendre par tes sarmes la
cause de la iusttee et ele Ja liberté, île peuple
français stressaBle d'émeition fraternelle. Laissez-
meà renouveiter. Monsieur te présielent, «în <«tte
hemre grave, Ja sotennedlc assurance des ssauiti-
m«»t3 elont je vous ai réoemmamt adressé, fc
témoignage ct epii trouvent , dans îes «orcons-
tonoes présentes, un acco-oissemciit de force et
d'ardeur. Jc suis sûr d'exprimer la pesmséc de
la Franoe entière cn vous disant , à vous «M à la
nation américaine, la joie tit Ha fierté que news
éprouvons à sentir notre cœur battre une foi-*
«le plus à 1 unisson avec le vôtre. La guerre n'au-
rait pas «ru sa signification totale si les Etats-
Unis n'avaaent pas éte amenés, par lcnnermi
iui-même, à y prenelre part. Dorénavant, S ap-
paraît phis que jamais, *à l'esprit impartial, epje
i'impêrialissnie allemand, qui a vendu préparer
et eteobror la guerre», avait conçu le rêve insensé
d'établir son hégémonie sur ie monde. 11 n'a
réussi eju'à révolter la consswàetice de l'humanité.
Vous vous êtes fait «devant l'uirivxWs, ea un lan-
gage inoubliable et aSloejucait , l'interprète «lu étroit
outragé et efc la avilisaliem menacée. Heranenr
à vous, Monsieur «le présielent, à volre noK<:
pays. » -&. , 

La guerre sur mer
Londres, 5 avril.

(Officiel.) — Un dragueur de mines britan-
niejuc ancien jaodéfc a htwrie': une mile el coulé,
le 3 avril. Vingt-quatre marins ont «disparu.

Dans Ja semaine sc its-minant le 1" avril ,
22S1 navires efc toute» nationalités, au-dessus
de cent tonnes, à i'exception des pécheurs »et «ra-
botouns, ssont outres élans tes porSs blilanniejucs ;
2399 en sont ssortb. Dix-huit navires britanniepiosî
au-dessuts efc 1600 tonnes et trente^ au-etess<jus,
ainsi que six ptîchieurs, ont été coitèês par des
mines ou des sous-marins. Dix-ts«pt attaques
ont «Mé repoussâtes.

Cherbourg, 5 avril.
(Havas.) —• Le transport h:\-C:. ::: Parana a

»été coulé cette nuit, a 10 milles au large de Bar-
fleur. 13 hommes dc l'équipage ssont nuuwpiamts.

Londre *, 5 avril.
On mainte d'Ymuiefcn que ite vapesur ele aeceiurs

aux Belges Trei'icr a été lorjBÙé par un sgous-
marin aStemand, à 32 miîlfcs «su large dc SehVre-
ningue ; 24 hommes ete l'équipage, <Jont 8 blessés,
ont été ramenés à Ymuiekn. - ¦

Ij>ndres, 5 avril.

Jcuedi, à Ja Chambre «tes coonmiWB, répon-
dant A une question, te secrétaire d'Etat à ïami-
raulé a déclaré que six navires hôpitaux ont
été lorpïîtes ou détruite depuis W«3&HA 3e la
guerre, tuant 247 -personnes et «eu Wessant 73.



La guerre européenne
JÎRONT OCCIDENTAL

. Journéo do 4 avril
Communique français du 5 avrM, à 3 h . de

l'après ::-.: . '.. :
De la Somme ù l 'Oise, rennemi n'a tenté

aucune réaction sur te nouveau Iront conquis
par. nous met.

Pendant la nuit , nos reconnaissances ont
poustt qu nord de Gauchy et au nord de Moy,
jusqu 'aux lignes ennemies gu 'elles ont trouvées
fort ement occupées.

Canonnade intermittente à l'est el ù Iouesl
de . la Somme.

Wer, en f i n  de journée, le tir de nos batte-
ries a arrêté net une attaque allemande qui
t'etpprêlait à déboucher sur le front Lof faux-
Marg ival; la lutle d'artillerie contitiue dans
ce .secteur.
- Au nord-ouest de Reims, les Allemands onl

altaqué eans succi* nos lignes entre Supigneut
.et ;|a ..ferme . Godât . .-Quelques- -fractions ennemies
'.qui avaient prit .pied dans un élément avanci
ont été rejetées aussitôt par nos contre-attaques

'.En Alsace, nous . avons p r i s  sous nos feux
el dispersé un groupe enncnù dans la régio;
d'AmmerUviller,

- P P . *
'.'/.rain'ici'.;-.'. '' -.s.' :...-:i.-.i*.'...'. • '.¦.'. < «va. ". : -
¦Li- viola:: combat d'artillerie entte Lens et

Arras a continué hier également.
'•Aa tiord de kt route Péronne-Cambrai, après

plusieurs tentatives inutile t, '(ex Anglais ant-efe
nouveau lancé à l'attaque, vers le soir, des
forces intportantei auxquelles nos troupe* ont
de nouveau 'Infligé des pertes notables et qui se
sont inutile enfuies.

Au sud-ouest de Saint-Quentin, l'artillerie
française a bombardé pendant plusieurs heures
¦les positions que nous avions évacuées nuitam-
ment et qui ont été occupées ensuite sans com-
•bat par l'infanterie ennemie.

Pris de Laf faax , une attaque des Fronçai*
¦m élé repotissée:

¦Nos •batteries ont Incendié un dépôt de mu-
r.ith.rJ prés de Vendresse, au nord de (Aisne.
¦L' explosion a été ¦ entendue jusqu'à quaianle
'Matnètres derrière le ftont.

Au nord de Jleims, une opération bien pré-
parie et entreprise avec vigueur a bien réussi.

*A"oiM avons Infligé ù l'ennemi un échec *an-
glant et avons fait -huit ¦cents prisonniers.

Jçprsée da S avril
•Commumepié français d'hier jeudi, 5 avril,

• '11- b: du s*oir :
.'-«Entre da Somme .el luise, l'artillerie alle-

mande a violemment bombardé nos positions
«m noref ttUtviller*. Vne vigoureuse riposte de
nos -batteries a lait cesser le tir ennemi.

Actions intermittentes de l'artillerie sur lu
rive ouest de l'Oise et au sud de l'Ailetle. Pas
d'action d'inf anterie.

¦Aux litières ouest de l'Argonne, après un
vif'bombardement, de* Allemands ont exécuté
sm coup de tnain sur une de nos tranchées au
nord de Vienrtede-Cbûteau. L'ennemi, qui a
fail usage de liquides enflammés , a été repoussé
par nos tkuxages, laissant des morls e/ des
prisonniers entre nos mains.
¦;Auàiord-ouest de 'Reims, .l'attaque allemande

annoncée par le précédent communiqué sur
no*'position * entre Sapigneul el la ferme Go-
dât, *Ke*t développée aur un front de 2500
mitre*.
¦L' ennemi avait réuni de nombreuses trou-

p e *  -spéciales ttacHon pour nous rejeter de la
rine «jeuiehe Aa canal dt l'Aisne, ainsi que lt
témoignent -le* ordres .trouoés. Sur la p lus
grande partie du front , nous avon* rèoccupê
immédiatement -toutes nos -tranchées de pre-
mière ligne.

•Le* contre-attaques *ont en cour* pour re-
prendre quelques éléments que l'ennemi -tenait
encore dans l'après-midi.

¦Sur la rive -gauche de la Meute, nos p ièce*
ont pris roui leur 'feu . -tm nord de la cote 301,
une troupe allemande qui a subi de fortet
pertes.

En Lorraine, dans la région de Gremecey,

1 Feuilleton de la LIBERTÉ

la guerre souterraine
par le oapitaine D A N  R I T
.fLieafatnanl-co-JontW Driant)

CHAPITRE PRQiflaSR

Indiscipline
¦ ' ¦'̂ rWan , -encore une fois , rion ! ejue je vous
di».l...

— Voyons, mon adjudant f...
. _¦-.•—¦; InsuliUe d'insister. Jamais je ne vous don-
«ietjji tuye autorisation pareille, eptand c'est vo-
tre. <pur «Je -jirenelre le service.

F. •—- Mai» puisque je «serai revenu i temps pour
fc prendre, mem .service I...

— Oh'ne sail jamais. Et «puis la e*onsigne
yat-'fannteUe : -«défense d'aller «ians tes villages
voisins ; ii y a encore trop ete patrouittes alle-
manefcs qui p&swnt "ci Mosolle la nuit .et .qui
vieiment rôder ipar ici : ce serait du propre

.«k .vous faire «pideer le je-pr «te volre arrivé*...
I - - • . Ou.:. M .I L .» il y LI t TU jours moyen <

¦
* se.dé-

'fiter... -Je «ris sûr que le capitaine nc me réfu-
'.r-rj.il pas, ins:! «tljudanl, .«.i je lu i  expliquais...

— Le eapUaine ,est à l'ambulance avec, un
itedat J <si -si.--.- ita .< la jambe ; le lieutenant est i la
•tâchée ju^qu'jk .demain matin, jet moi, je suis
seulsi U «reMppsjjnje pt je voas "dis non...' Est-ce ;

•cooipry ?
-—• C'est fsieji 1

. -JSI .Jneq-oes. ' TVjboul , sergent à la compa-
gnie 25/î , dû génie , fil demiloiir d'un ' -moiïve-

nous , avons exécuté un tir sur un train dont
p lusieurs iragons ont élé incendiés.

* * *
Communiqué anglais d'hter j«idi, 6 avril, -t

8 h. ehi soir :
A'ous aponj pris les villages dc Ronssoy el

de Ikisse-Bouloyne, après lute vive lutt& au
cours de laquelle nous avons lail 22 prison-
niers et pris 3 mitrailleuses. L' ennemi s'est em-
pêtré dans ses propres défenses de lils barbe-
lés. Notre f e u  de mitrailleuses lui a infligé de
fortes pertes. ¦ ¦

Sos troui>es, en dépit d' une résistance acliar-
née de l'ennemi, continuent leur avance à l'esl
et aa nord-est de Melr-tn-Couture et ont at-
teint les lisières ouest et sud-ouest de Couteau-
eourt et d 'Ilavrincourt.

Sous avons capturé en cel endroit 60 nou-
veaux prisonniers, 2 mortiers de tranchées et
2 mitrailleuses.

¦* 
* *

Communiqué allemand d'hier seiir, jeudi ,
5 «si wil :

¦Combat d'artillerie violent et continu entre
Lens et Arm *.

Gnillanme il et Charles I"
Cologne, I< avril.

Ou nwiyte.ede.JJaa-lin à ia Garetlc de Cologne
qui -ue-ifauairail -pt» interjeter la dernière
eteclaratiori du cliancelieu- au Itrachslag et la
réœnte rencontre «tes eteui empereurs au grand
quartier général allemand comme un indice
d'une nouveflle offre de padx des puissances
e-eoU-ates.

¦iQonanc & l'a affiniié. iplusiemrs .fois, le.gou*
vemeafenl a-llamand iresle prôt , en principe, fi
Décoder -une Pais honorable dont tout ie monde
connaît tes exinetitions essentielles.

Les dèc&sitms àe l'Amérique lie changerpnl
rien à cetle siluation..

Londres, 5 <n>rif .
L'agence Exchanye Telegraph reçoit un télé-

gramme ele La Haye, confirmant ejue, au cours
de la conférence de ïlramtforl, le comte Czernin
ù insisté sur ta néc-egJsité d'obtenir une paix pro-
chaine. U a été décidé que d'empereur d'Autriche
ferait, ù bref dfflaâ , »mc déclaration publiejue
dans-un sens pacifique, au nom ete tous tes -sou-
verains oHiiés de* empires centraux.

-Nouvelles-déportations de Belges
Amsterdam, 5 auril.

Suivant des noUve-ites de Maeslricht. un train
a emmené â ' Aix-ea-Chaltelle près Ae sept cents
elêptot-Ss beiges, jeup^ et rigoureux, pris à
Bruxelles, «Anvers, 'Louvain, iLi«5ge. Ces maj-
iieureux vont trivallfler élans tes nênes alle-
mandes.

Nouvelles diverses
(LaCliimire Jrançaisc s'est ojournÉe au 22 mai el

.le Sénat francs au .15 -mai.
— La C2iaa-bre des communes anglaise s'est

«journée au.!7 .avrfl.

Gchos de partout
LA LUTTE CONTRE LE TCHINN

la révolution russe va s'attaquer au redoutable
tchinn (le fone-tionnarisme) , cause de tous tes anal-
heurs dn-peupla», avec-la voaika. Mais déjà la vodka
est supprimée ; cc fut même 4c -plus bel acte du rè-
gne de Nicolas II.

ILe teahinn a «été imaginé par Pierre le-Grand, pour
Centraliser, daas une hiérarchie k quatorze «tehôlons,
lts çeysraoit» «Je S'Empire. B -ea du modeste «uegis-
treur de collège au maretehal, 4 l'amiral , en .passant
par toute sorte de grades, où le civil se content
avec le militaire.

Les lehinemùks constiluent ainsi -une armée d<
fonclionnsires qui, depuis na création, est gangrené!
par deux vices : la cone-ussion et l'arbitraire. Et il
n'est -pas rare d'entendre un Busse honorable Ici
excuser par ce motif que, 'ea Asie, aies usages sonl
dans tes moeurs.

Pe telles moeurs aboutissent à la sp«yliation quoti-
dienne du contribuable ipar les fonctionnsiircs ide bas
étàge'et aux tripotages formidables d'un SouUioni-

ment ragç«irr, en froissant -nerveusement un pa-
pier qu 'il tenait k la main.

— Mustang — c'ékiil 3e nom de l'adjudant
— te rappela d'un ton Bec.

— Ma .parole , fil-A, on dirait que vous pro-
testez, ejue vous faites des gosles ! attention à
fous, sergent Tribout : tes gestes je ne tes aime
pas, cl depuis 'sept ans que j'ai l'honneur d'êlre
adjudanl, je ne les ai jamais supportes de per-
sonne.

Il y eut uo t&ilenœ e-t Mustang poursuivit :
— Avouez que, tpour un débult de relations,

vous «n'êtes pas heurenx, 'mon garçon : «som-
ment , vous arrivez de France, vous n 'éUos pas
passé par .toutos to miseVros ete ce mois-ele -sièg<*,
el veyirc premier mot en arrivant <rit pour de-
mander iune permission !

¦— "Croyez-vous, mon adjudant, épie je voivs
la demandoTOis si -je «avais pa» une raisen
majeure, «une raison...
¦ïJC jeune homme cliercliait un (juaKficatif : le

terrible adjuld- iit rinS*jrromph :
^— sJe ne «connais ete -raisons «majeure» que les

raisons de service : «en campagne, il n'y a qijc
-oèHcs-Ilà' enii conupteni. Or, nous en sonnpes ajt
moment .le plus sérieux pour îa compagnie : la
période .des grandes explosions ,v» commencer :
la prochaine *sl fixée à l'autre nuit ; ça (sera
Huclepie >?bose comme une «solennité. Cinq mille
leikis de poudro qui ouvriront un entonnoir
comme on-n 'en a vu .dans aucun «liège, môme il
SêbasterpeJ, et on dit quo ie major de tranchée
y mettra le fm Jui-même... à 4 heures juste. Kt
veais voudriez rlsqiwr de n'être pas ià ?

— i-lsi :... j ; - ne risepie rien, mon adjudant, l'ex-
j. .(i. -( ".i ji'e»Lst «pia-i pour cc «soir, que je sache, et
TOUS pensez bien que si je ixîuvais craindre de

ïinof, minislre de la guerre, qui détourna' en.pleine
guerre .ilt' nombreux millions.

On ue doit pas élire que loul le tcliimi vole ; maïs
i! n 'esl pas «Joutcux epic te tchinn est un repaire de
voleurs , une caverne d'Ali-iHabj.

MOT OE LA FIH

Va bon Suisie, qui vient de lire l'avis ' sur la pro-
cliaine curie «lu pain , s'écrie, tu abattant son poing
sur ta table :'

— Mourir pour ia patrie, ça me fait rien du tout. ,
suit, mourir de faim... Toiuwrre l

La révolution russe
Brait d'iuternement

àe la famille impériale
Stockholm. ,r> avril,

¦L'Aflonbladet Teprodvit, en faisant eles «ré-
sOrves, une nouvelic dc Haparanda annonçant
que le tsar, la tsarine et ia igranite-ducliesse
Marte Paviovna auraient déjà été 'internés dans
la fortere»sse SaintsuPicrre et -Paul-.

Un dépnté llthnanten ministre d'Etat
«M. Itchas, «teputé Oilhuattien à la Douma ,

vient d'êlre nommé membre* du gouvernement
provisoire; russe .«eomme sous-secrétaire d'Etat
au ministère ete î'instruction «publique.

Le nouvel  EUt l i t h u a n i e n
la délégation élu Ooiuseùl jiaiHonal .suprême

de Lithuanie. avec M.'Hchas', minislre d'Etal, eu
lête, a élé (reçue par W prinie Lvspf , çltef Au gou-
vernement 'provisoire. Le prince Lvof n etoiùie
l'assurance formeLte que la Lithuanie scra .cons-
tituate «sn un Etat autonome so«us da proteolion
elc la Ruiïsse.

Une -granete parlie dc ila Lithuanie (gouwwno
ments de Vilna, Kovno, Oroiino, SuvaUfi) est ac-
tuciitement oeuMpée (par tes Allemaliels ; tes gou-
vernements «ie Minsk, (Mohitef ct Vitebsk «ont en
maias nusses.

IL Y A UN M

6 avril  1818
¦A- .Vedun, les .Fronçai) regagnent du .terrain 'dans le

bois de Ja (Caillette ; ils «n perdent entre Béthincoiirt
et te Mort-Homme.

Confédération
Nos Importationi

La slatistiejue <te:.nos importations pour le
mois «te ma-rs écouHaJ montre ejue beaucoup ele
produits de ip-semière nécessité ont isulii une.
baisse inquiétante, tandis que d'autres oKrent
un ocareyi-ssciment ïiéjouissani.

Uans ia premiére'éalàgcrie, Jl ./aut ranger lc
froment, dont «ouïs ïi'avons reçu que 1630 wa-
gons (21d4 enttoviriûr)'; le malt, J40 wagons (en
iféirier 2S2) ; ue café.'̂ ô wagons (80) . La diminu-
tion est sensible surtout pour le riz, «dont nous
n'avons reçu que lt> wagons (412 en février).

Parmi lies marcliandises imrpçs-tajes en p.ius
grande eTuanlHé, mCnlionnons l'avoine, «ionl
nous "avons reçu 620 wagons (124 en février) ;
l'orge, 123 wagons (2) ; te mais, 2847 (1020) ;
le cacao, 2S3 (33) ; le sucre, 820 (ûlOV ; (le 'pé-
trole, &17 wagons (178).

L'importation du cJiartxin a augmente aussi
dams une prejporlion sensible. Les cnlré-.s de
I- . . is- .' .- qui as'aient été .en février «le "7028 wagons,
soat montées en mars à '13,s840 wagons ; 11 en
est die même pour le coke (février : 2827 wa-
gons *, mars ; 4920) ; tes briquettes- -(férrUr
J600, el msars, 3634 wagons).

T é l é g r a p h e s  et téléphones
Le bénéfiœ »de 6,2 millions, réaP.isé ipaT l'ad-

minisiration des léléigrapehes en Ï0il6 consHiluc
un roccivl. Cc àbémVice est ùû auxiôooncmics q«ii
onl été faites, aux relations cfcimmeycinlas néces-
sitée» par le (ras-itaiôloneni idu ipa5»s, au déi'eiop-
pomcnl dsû5 semv-tees des victimes «te la guerre ,
enfin aux nouvelles de la çuenre. Cc résultat est
d'autant plus remarquabCc qu'il est «dû unique-
ment au trafic ' interne, le trafic tfiafohomiquc

me faire prendre par «un» .patrouille altemandc,
je n'insisterais pas.

— Alons, vous insistez toul de môme, après
tout ce e]ue j'ai pris la peine de venus «dire ?

— J'ihsJstc , mon adjûelanl, 'et îl fitut eiue j'y
lieirne, aitlcz I

— Lli bien, jai dil non , c'est nonl
Le sorgent quitta la pa&emalc, serrant tes

dents pour s'interdise-une réplique qui lui brû-
lait Hos lèvres.

Il élait dùjk sur Uc seuil ele li porte, ejuand
l'adjudant lui cria une dernière iTeconKmundailioo
d'un loin menaçant :

— Et puis, n'«3ublie*z pas d'aller vous perésen-
ter illico-au major dé-tutaitchée 1

Jacques, «ans se rcrlounnœ-, continua son «che-
min , envoyant à tous los «diables te major, 3'ad-
judant et les -tranchée*.

Toul son cire frémissait, ei la icoolrariélé su-
bie se peignai! avec fofoe sûr son visage iroabLle.

La tète droite,-la taille laautc, Des traits atlon-
géj et fins, portant nies fi5 ans aiicc fierté et .sou- .
ptesse, il donnait au prénùçir abord l'impresson ,
d'un -beau et ' solide garçon,-et conquérait (tout
de suite la sympathie epii .s'atlache à ceux -qui '
conservent .longieim|ps leur janinesisc saine et
rieuse. Mais uu exam<;n plu>- approfondi Tévé-
lail hien vite, -daus cette face un peu pâle, quel- '¦'
que chose de .décidé et d'énergique, une vçAemlé -
tenaiçe et m«amc têtue, s'aononçant idatts lé ipii
imperoeptilite qui «barrait le i"ront '.ct 'djns la li-
gne droite êtes «lèvres -pincées, urne àme î iieMse,
.'.• cli . i i : i  à la fois s'enthousiasmer et «e souvenir,
car te» J^x .-deus, maflgré Heur apparente in- ¦
s-i. -.; -. '. L I I I I L - .- S . s' oLiHsr. - i i ' . -ii i pm-fi ..;, . d'unéf teinte «tte
mélancç-lie. -, . ; . . 

'¦¦ '¦
ÇeKe physionomie, im niasque viril estompé

avec i'élranger ayant élé cinxpè nu "d«3j«l de în
guerre et àe lrafic : tétifgraiinepie ' accusant une
diminution de 400,000 téie-grammos.

Le bénéfice du t-MiJi-talioaic SIMII esl Ide 5 «nfi-
.lions el demi. Le nombre ele.s eibemniès a aug-
mente de 3891, ct arrive ù S3,*b00.

Les horaires réduits
I.*évenlu«iEilé tdc tnoditicr eiwoie, malgré l'a*

tnfiiOTation.de la -Uluation , l'Jioraire «tes die-
mins de for du 20 février seubsislc. .Vussi, ic Con-
seil f«Jdi'-ral invite les<bcn.ins de fer à «soumettre
aux autorités, jusqu'au 10 «uvrll ou plus tard,
des piTOjcts d'horaire réJuil epii ont élé élaW.is
k la euile des conftménciïs de Lausanne. Le Dw-
paçloment fttteral <lss chemins de fer jugera en
defïiiar ressort sur t'trpprobylion des pro je t s
d'hèx-aîre.

Les horaires ainsi arrêtés cntroronl en «ri-
gueur , par arrêlé speteial du. Conseil «fédéral, dés
ipie la nécessité s'en -xiésentera.

CANTONS
8CHWTTZ

^lu co'ui-enf efKinsi'eeWn. — Nous apiwcnuns
la mort , ù 77 ans, du lt. P. François ete .Salles
Tiefealha-1, de Tiefencastel (Grisons). Le Pètre
François dc Salles était un savant" tli«je>]ogien.

Le problème dfl ravilaiHemral

Sous oc titre. *lc dermer numéro -de ila Re-
forme sociale, àe iBaris,. <puliEe -«n artfeite fort
inlûr-ssamt, épie nous rcpteKlursons paroe qu'il
indique bien f.'offort «Jcmnnelé. ù fagriculture
fmnçsise, effort d*«"an<ié dans de» aermes »ana-
Iflgiw par nos autorités fédérales cl canlonaîes :

11 y a, surtout ù l'heure actuelle, une queslion
partiiiulièrçaicut grave, c'esst .celle élu ravitaillement
spendinl Jçs mois oui nous séparent de la récolte
prochaine, limpressons-nous de reconnaître d'ail-
leurs ejue la queslion n'est -pas spéciale à la France
cl qu'elle préoccupe à de» dé-grès tlivers tous lea bel-
ligérants et mfsme les nolflres, parfois même etans
des eionditions beaucoup plus difficiles que celles
qui nous sonl imposées «à -nous-tnâ mos. Le ¦ problèinc
tient, *n effet, à êtes causes très générales -sur .les-
quelles il «sl inutile d'insister c raréfaction de la
main-il'ecuvre , abandon de certaines teues demeu-
rées ssans exploiliints, insutfisance de la dernière
recolle, ' difficultés eles transports, insuffisance des
restitutions (cultuxales par elôfaut d'engrais artifi-
ciels, guerre sous-marinc, tout a Contribué à «rendre
inférieur aux besoins de la consommaiion le .stock
dc denrées disponibles. Ite lu les préoccupalions
epii «e -jn-uiifestent (par les rfâlrtelions et des régle-
mentations adoptées «lans les différents pays pour
faire ticc aux nécessités alimentaires, qu 'il faut bien,
coûle que coftte . arriver à satisfaire.

Rliais ces mesures restrictives ne sauraient .suffire
si nous n'arrivions , e'n, fljénie temps à combler le
déficit en idèmaii'laiit , à une production plus inten-
sifiée qu 'à l'onlinarre- ,' K-S jirovisîons nouvelles in-
dispensables pouir gagner l'automne ct même pour
assurer , quoi qu 'il arrive, l'approvisionnement de
l'hiver prochain. C'est à quoi les pouvoirs .publics
ont .pensé en invitant nos imneis populations rurales,
voire même la jeunesse «tes écoles, û se mettre sans
retard au travail ipour réparer ks brèches ct pour
étonner k tout ce qui peut être cultivé les prépara-
tions .sans lesquelles nous risquerions dc voir s'ag-
graver-encore la crise dont nous souffrous dès main-
tenant. 11 faut semer des blés île printemps , des pom-
mes -le terre, des léeumos dc itottle sorte, et ne pas

-laisser sans emploi la moindre pareielle de terrain.
-C'est là l'œuvre essentielle du anoanent, là laquelle
tcus, tant "5«c nous sommes, mous devons nous el-
forcesr eles contribuer. Certes, de problème est com-
plexe d îl nc sera .pas résolu parce qu 'on aura affi-
ché -sur tes murs de toules los communes de France
un appel pressant â tous les citoyens de bonne vo-
lo'iitê I Car, encore faudr-iil-il être assuré que les
semences, les engrais , des machines nc font défaut
nulle- part k la main-rf'eeuvre volontaire disposée i
en faire usage, ifais il «sst bien permis d'ajspércr -tout
île même «pi'il restera quelque ebose eie tout l'effort
ainsi dépensé, si surlout les pcrsipcclivcs d'une ré-
munération adéquate aux avances consenties de-
meurent ouvertes devant les -producteurs.

pur les grâces enoore visibles de l'adolescence,
était ainsi «ingiiHèrenrcnt prenante.

Et pourtant, «\ cotte heure, dite élail mauvaise.
Jl fallait , d'ailleurs, ejue Je saargettt fût Un non

vol arrive, -pour essayer de .parlementer avec
l'adju'danl aie la ceKnpngnie divisionnaire du gé-
nie, et Jes soldats, <pii ele ioin observiaiient ou-
rieusement le «débat, auraient ipu par avance lai
prédire l'inutilité de sa démarche. Muslang ôlait
certes un "brave homme, mais 18 tans d'obéis-
sance formelle ù ia consigne le rendaient inca-
pable de exrniprcnelrc qu'on pût discuter un
ordre. C'était par excellence le type « service ,,
comme disaient tes troiipiers^epii n'avaient pas
assez de ilillératurc jwur le ex>mpar«7r à Mantius
Torepiatus, ot les fautes contre la discipline lui
paraissaient tes pJus inloîérabtes dc towies.

lîeuroulseinien! que, à cc moment , son attention
fut «Moumée par l'cntTée d'une corvée de Ira-
vailleurs Venant désposair êtes ou lils, "car il eût
liondi dlridipinliori en entendant le sergent ra-
broué, "-Tommeiler entre «ses dénis, tandis qu 'il
s'en aHait :

a J'irai ejuand même ! j

* * *
La ea-se-mate de 3'adjudamt Mustang, »où «'«lait

déroulée «oclte courle scène, s'ouvTail'sur une
profoiftte itrjinch&, -qui à quelques pas de ïà sc

.-perdaitdatte îes ténèbres.
Jace-fuCs s'y arrêta un instant ipour -réfléchir.
Au-dessus de sa tête, par wterv-aUos, jisas-

saient cn sifflant des voilées elé baltes' qui 've-
naient is'aplalir en rafales 'régulières et Tythmées
sur le sol extérieur, «u conArc Dos bords sirpé-
rteurs d'une gahiomiade T«iv8iué'-te sacs de teTix;.
Queîepios rice>chcts irifHeurs, un pou : ete 4enre epii
s'éboulait, puis le S'ilcnce reprenait , jusqu 'à ce

LA QUESTION DU LAIT

Dans sa (séance du 4 avril, le Conseil fédéral
n jiris eteux arrêtés epii entreront en vigueur ic
1" miai jurocliain a-t feront rt«gte pour la Tépai-.
tilion du lait destiné à la con-soumiatiou.

I. Le Déparle-menl suis»è de H'économie publi.
que est autorisé « tlétermiiier les quantités d»
lail mises il la eliisposition «te oerlaitues cominn.
nes cn vue ete la cewusommatioti. A oot effet, j[
eie; basera sur les be-soins normaux ct procèdrr»
uniformément aux réductions que Oes déficits d,,
production spolieraient rendre néoessuires. )rf,
gouvern«înieula eunlonaux prendront tou,toi ],.,
maisuraîs-propres «X .assurer autant que..spossid; .
une répartition équitable cl k bon marché d-s
quaiiitités ete lait disponibles, riairs ec bui , iij
sont siiilorisés ù établir les principes de répaiii,
tion , ù surveiller et organiser le commerce i!u
lait et à ïo ssuborelonner k une autorisation M

eléterminant tes. condilions nuxquelles «tClle se-*-
d«3dviréĉ  Ils ISQUI aulorisé», en assure, «à fixer , sa;
la base êtes proscriplions fédérales, tes prix jt
vente du l-ait. destiné à ila esansomination, poai
autant que ces prix ne l'ont pas élé par les au.
lorilôs fédéraiies. Ix-s gem>ieniem«-«ls canlonat*
peuvent déléguer ces attributions aux amtoritts,
communales exéoulives. Toutefois, ils cootréu.
ront Ses prescriptions de ees amlorilés. Cel or.
rêté a pour-but de donner aux -autorités «anl-.
nales el oonimuiiales On possiliilité d'organu--
d'une manière ralionneRe te eximmeroe du to
e»c 'qui (permelltra dc réalise»j d«s écûnohiiie.s d'«.
ploitatkm

-II. Arrêté du Conseil fédéral »«5«anoestnaiil la
fouriiiluTe ete .laH frais é-prix îédutUs. Gelileki.
litution ne était.pas êla  ̂ aLssiiuiJéeLÙ liosSishuioi
piibbepic et en restera indépendante. -¦'Les gon.
verncmçnts.. «cantonaux déitegninerowl. ' sur ï
base êtes r̂éschiplions d'exéculion édictéiii pe-
lé Déparlement die rejeonomie (publique, les u>
ditions que etevront remplir ites habitants ueliii
canlon pojtr , avoir elroil k lei fourniture defc
à prix rédiiilis._ Ils tienelront àromple 'di| coli; j
la vie dans les diverses communes. be>s ¦&>
silions d'exéculion qu'édielera te l>épnrlerinj
ele l't»conomie publiqae, après avoir entendu 'a
gouvernemscivls cantonaux, viseront -A une app^-
cation aussi -unifonne «pie ponsiblc dc l'arri»
dams toute la Suisse. Les personnes ayqnit elroili
la fourniture de «lait ù prix irt*duits doiïssl
pouvoir obtenir, cet aliment , dans les conmiuisi
où il se paie au p rix normal des villes, avec UM
réduejtion «de 6' etenl. an moins par Jilre. Dons la
communes où-Ile prix du lait est moins élBi;
«'a rédjiclicm t5çra proportionnidllc. Les-subsiiia
seront déternuiinés de telle sorte épie, pour ii
pcrseVnnes ayant droil_ ià îa. fettmiUirc «le Ut
il prix réduits, les prix du lait d'été 1917 no-
cèdent pas, dans la règle, îles prix du fciit dii-
ver 1016-1917. La Con fédéra lion tsupporle ls
deux tiers «de» frais, jusqu Vt concurrence ie
4 cenlimes par «litre. Le reste est à la «îliarge*
•santon. Le gouvernement cantonal décide «feii
répartittbin.'A J moins de cirexaistances êxlitc-j
dinaires , la comiaune du . d.oMilcaîe ' taippaii
au ininimum-un sixièmedu subside lota!.\n|
les communies "rurafes, lct> gouvémemenls covl
naux péus*enl prendre, de cemcuirt avec lok-
tarilBs comimmates, d'aulres mesures, en TO

ele réduire Sc prix du lait.
Cet àrrÊté .entrera .en vigueur le 1er mai 1911

ct testera en vigueur (pendant un em. Ll cnltiix
pour la «CanfiMl-Jra'tion *i»e très gramle eliftan,
qu'aille ne pourra faine que grâce aux recela
qu'elle a -tirées et tire encore de la «transform-
tion dil lu '.:

Du Golhard ati Simplon pM voie flurai

... ' ¦ Luf/ano , i avti!.
La réunion générale ete l'Association tcssiniw

pour l'exploitation eles eaux, tume "à 'BelliniM
a montré ejue l'on sail parfois , etens notre ®
ton , faire autre cliose que ete Ja politique»
parli.

Les e"onférenctcs ete M. il''ingemieur Crî e.
Aujourd'hui conseiller national, et les décià»
réçenlca du conseil communal de Milan, du Pa-
iement italien «l de la Chambre de commer1*
de Turin ,. <nl remis au premier plan dc Taclm-
dilé la quiesition du trafic par caiu ete'la Sui«*

quun .nouvol ^ssami meurtrier parlrt .'des P
traillisiscs du fort allemand, donl le 6aiKoat ii
plus (proche se profilait à moins aie 150 mitre»
comme une bêle 'gigantesque aocroutpie au i»e»«
du p3a.teau de Saint-Quentin. .

Gar c'était au i>i-0d ete Saint-Quentin — efe*
ù-dirc devant Melz —«jue cette scène s'était p*|
sée, que celle (iranchée était creusée, que se il*
sioait cette .attaque cl *e développaient ce* f
rallètes ; dovant 'Melz, qui depuis bieiilol ®
demi-siècle n'a\"oit pas \%x dc trompes franc-1""
cl epii assistait à celle heure , toute à l'ospérw*»
au siège d'un das forts , dont scs vam<I•ll'lK,

l'avaient entourée comme dlunc ceinture «le '*:'
(A suivre J
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¦'Adriatique t»t iV3a MédHcmufêe. Celle question
a clw'Z nous, depuis trente ans, un apôtre infa-
ligablo, n'ayant jamais doulé êtes cliaiKies-dé '
succès «du projet.

Nous voulons iiarler ete M. l'ingénieur Jean i
Ruaca , dc Locarno, beau-frére de M. te oon-;
seililer national Ralli et fSsi «deH'inonbUrable avo-
cat llusoa , «lont te» ey>a^rrat«Hirs-le>cAhiiais<^ir- -
jeu! Je pieux' souvenir.

M. l'ingénieur llusra, «lans te rapport prési-
jaiiLlidl qu'il vi«tit de présenter û BettitKonc, a
[iposé «n -détail, ovec-une cJBJlé j>aj-Jlaile, la
liluation du TesjsJn em face êtes -projeits des ca-
naux navigables Milan-Venise et Milan-Turin-
Gênas. M. Rusca a. l'ait ressortir la nécessité efc
relier les lignes de chemins de fer suisses du
Colliard et du Simplon, et, en même temps, te»
Lus Majeur et dé Lugano, «vu* (lignes «do -navi-
j-alion inlérteute dé j 'itàlie.

l.VxpOssé ete M. Kusea s'est terminé par la
présentation d'un ordre du jour ele M. le pro-
fcï-jcuT Jean Anastasi , de Lugano, proposant une
résolution A Iratilsmeiltrc ou Consril fédéral cl :V
l'.VssooiaLlion «misse pour la navig«itie>n inlé-
r gare. Celte résolution u été approuvée ù l'unit*
niovitea

Parmi l'assistance, an ireniairquait M. 3e con-
ŝ Her aux Elalls Wettstein, président de la So-
ciété suisse ; le présielent du Oonseil d'Eiat , M.
Garbami-Ncrini , et un délégué ete la municipa-
liié de BéM'mzone, M', l'avocat Angefio ¦Bonzanigo.

Suivant tes projets iliscutés.le iiac de Lugano
serait relié aux canaux Milan-Vcni-e et Milan*
Céues par le- toc 'Majeur el la Tresa. «qui' unit
cc Uae au lac de Lugano. U s'agirait de rendre
la Tresa navigable. Quant au coût de J'cntre-
prise , il ne serait pas si considérable. «M.

La Suisse et la guerre
Œuvres d'internés

Lue exposition d'oeuvres d'internés français
tt belges, ewganàsée par û'Ambassade ete Firance,
*ra lieu à lterne, élans tes salons élu Casino,
h 14 , 15, 16 et 17 avril , de 10 11 du matin à
6 li. du soir. Les objerls seront vendus dans dis
ju-illeures conditions. L'orchestre des Affilés
jouera tous des jours de û'exposition. Les amis
fe la France sont cordialement invités -ù Celle
exposition.

ARMEE SUISSE

Accident mortel
Un bien trisle accident s'est produit mardi,

au Landeron. Un soàdal zuricois, figé de 20 ans ,
qui revenait avec sa co«np**gme d'un ena-cice
de fc, élait occupé à metloyer,' le lusT., d'un ca-
marade, lorsqu'une détonation retentit. Une
balle, testée par imégarde dans î'ïwme, pénétra

i dans t'sblomen du malheureux soldat et cessor-
f i/t par l'éapauàe. La mort fut foudroj'ente.

FAITS DIVERS
SUISSE

l' n drame
A Iiennaz (Vaud), un italien, nommé Constantin

Biaticlii , «?2 ans , tailleur «te pierres, a assailli «t tué
i coups dc côuleau.une dame Danèzc, puis s'est fait
lai-niêuie ele graves btessurcs. H a été transporté k
(hôpital de Lausanne.

TR BU Ti AUX

L'allaite Krantz i Vienne
.Xous avons exposé, (hier, que tes tribunaux de

Vienne ont k jugcT te Dr Krantz, ipraSsiitent du con-
seil d'adminislralion de la Banque «de dépots, et son
employé, le D' Freund, poursuivis pour diverses
îp-culïlions sur les denrées alimentaires 'et des
fraudes dans un important marché de bière passé
leec l'administration militaire.

Ce qui donne à cette affaire son caractère sensa-
tion»-!, c'est le (fait -que, peu de jours ' avant que le
iuçe d'instruction ouvrit son empiète, .Krantz, Téus-
«¦•t. grâce k >lcs influences personnelles , k se faire
«serirc par lc ministre de la guerre, - général de Kro-
tain , une lettre de louanges qu 'il livra a la publi-
eité. De même, au cours dc l'instruction, le ministre
»* la guerre intervint .pour couvrir les agissements
Je Krantz d'un satisfecit. Les ministres des finan-
ta et de la justice furent amenés, elc leur côté, à
«tarenir dans lo .proi-ès, «ians un -.ens opposé à
fW du ministre de la guerre, pour assurer le c.*siirs
'«pilier «le la justice.

Ces trois ministres ont comparu à la barre comme
léoioins. Le ministre de la justice, M. de Schenk, a
-oané sa démission pour pouvoir déposer plus '.ibre-
*uul, et l'empereur a relevé les minisires de la
pure et des finances de leur secret professionnel
I cette occasion. On conçoit que -Ces incidents .lient
tonné à l'affaire l'attrait d'une grande sensation
foUtiqne.

Calendrier
SAMEDI 7 AVRIL
St*l!i:ill S V I X T

Jésus-Ghrist est «ions le tombeau, par amourpoui
"ous, « s«est sacrifié jusqu'à la mort de la croix
' Maintenant donc, nous dit saint Jean, aimons
""a, puisque Dieu nous a aimés le premier. »

M. (!¦:' {)., I r tatouant,
nous écrit : « Depuis nombre d'années,
j' emploie au service militaire avec un
plein succès vos délicieuses faniilla-a
WrJberl Gaba Elles sont incompara-
bles " comme préventif deè refroidisse-
ments, excellentes contre la soif et comme
désinfectant de la bouche et des bron^
ches. Rien ne vaut les pMUilea
tTibert-daba.
" En vente partout, mais seulement  en
boites bleuet , à 1 franc.

FRIBOURG
¦a» *

f H. l'ai (if al lî lli ce
t M. A lf red Blanc, aTOts-1, cs l -décédé hter. à Fr: -
; bourg, après une longue maladie, ll était figé de
Ibi- ans.
! -Si. Alfred Blanc élait une» êtes figures tes plus
coniiue-s de Fribourg. Mais c'est moins é la barre
épie dans Bes affaires ite la «site que son ootivlte
s'tat déperuate. M. -ft&nc .était eteuè .d'un ¦vif-
esprit d'«*nlreprise et. nu beau moment tle l'etsscc
elc Fribourg, il a-erotribua gnuKtenwnt, pour sa
¦parf , ou développement de la ville, cn éelifiaot
une série ete belles constructions qui compo-
senl, à ids-les ssenites, jnesejue un quartier. Af. . AI-

, fred Blanc ne ï-aKaait^gaèrc passer use occasion
où tes intérêts ete'la cilé éla-len! cn jou sans y
intervenir par quelque .initiative qui prenait tou-
jours une forme impre>vue et originale. ;>E«i .poli-
tique, c'était un franc-lrreur, el il a donné maints
soucis aux partis politiques <lc îa ville de Fri-
bourg. Dans "jes ttisèinlidée-i communales, sou
éloquence à l'cmiporte-piè-ce élait rcekuAabte.

-M. Blanc, qui était issu d'une famillo d'excellents
chrétiens, a fini par «'jnolinex tiiiatemcsii sous la
main de Celui qui l'éprouvait et il a accepté les
soufframecs ete sa eteruière maladie dans «les sen-
timents de la somniaVion la plus.ajeïiîjaote.

Militaire
-Au commencement de cette semaine partaicnl,

pour le Tessm, une douzaine ete tringlols fri-
bourgeois ete la Compagnie 10 «du train de
landsturm.

Mercredi, c'était te tour des recrues Ae la
première écote, ejui quil latent Krilx>urg au nom-
bre ele 221 : 1G6 se rendaient ù Ooiîombier el
56 «i liestal. I-e contingent fribourgeois Ae Co-
lombier formera la pre*mière eximpagnie ele
l'école et sera «xMumandé par de 1er licutenau'.
Louis Kcnevey.

— Lundi seront deanobilisés k Fribourg les
escadrons ete landwehr 55 e-t 36.

Sllse aur pied
La Direjclion militaire informe les hommes

incorporés dans la compagnie de «smonaniâ s
10 -de landstuTiii -qu 'ils n'ont pas à entrer en
{service avec la colonne de munilions d'obu-
sùors 25, à I-lribourg, te 1«3 avril ; i's -font partie
de ia colonne d'obusiers.de-.15 «n.

Souierlptlon pour la Syrie
Anonyme, 1 sfr. ; anonyme du Aully, 6 fr. ;

anonyme, Sainl-Ursonne, 2 fr. 50.
"•'* • ..

La RaMaclion de la Liberté a fait un nouveau
%<ersa»iaent (le «sixième) à. l'Evajché, ete 469 sfr.

Lea accidents
A ViParepo», va domestlepte de campagne,

M. Paul S., oce^pé à réparer un toit chez M.
Chartes Progin , I'i' iïne'cliiste et entraîna cn
tombant un 'as de foi.ii ejiiï couvrit le malheu-
reux el l'élouffa. Oh le retrouva sans vie quel-
ques minules iplnlss tard. M. Paul S. était âgé de
31 auis et célibataire.

— On nous mande <le iReimoni :
On a trouvé, mejrcredi soir, SUIT la voie fer-

rée, enlre Orotn et Vauderens, 3c corps d'une
femme ete Gillarens, qui avait élé tamponnée
et tuée par un train, dans l'après-midi ou la
soirée. L'infortunée a dtl-s'égarer «sur la voie
dans une crise 'ete etemenra.

La plantation de pomme» dc terre
Au sujet êtes semenecaux dc pommes de

terre, M. Vannaz, .horticiUFltewr, nous «territ pour
rapporter textuellement scs paroles-:

c J'ai conseillé ct encouragé chaque ménage
à "couper 1 cm. d'épaisseur au bout ilu tuber-
cule qui a les yeux aggiomériH et de les mettre
en réserve sur «une pîanctic près des jours des
caves, e»u d'un endroit k i'abri de la gc<ée,
jusqu'au moment de .la rikuitalion, pour les
faire ' germer. De ces somenceaux. -doit pousser
un gorme d'environ 1 (à 2 cm. de longueur et
presque aussi épais que long, qui doit être sé-
rieusement protégé et tester attaché au semen-
ceau pour la 'plan'aliexi. U ne faut pas levei
tes yeux qui ne sont pas suffisoerts pour une
bonne réusisiite.'.S'ur 3a mise en commun de celte
cueïielle dc semencraux, je suis parfaitement
d'avis que c'esl ie grand moment dc sc metlro
k l'œuvre avant que la réserve de tubereuieSySoil
complètement épuisée. »

Obligation* du Cercle cal h o i l  une
Voici les N°» des obligations 4 % du Cercle catho-

lique, qui sont sewtis au .tirage du l-r avril 1917 :
N»' 3, 15,'20, 35, 345, 4v>, 60, 102, 185, 218, 253 et

296.
"Ces obligations sonl remboursables, dès ce jour ,

auprès du seerétaire-soai-sier du Carrelé catholique.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Soeùétê de chant de la Ville. — Itéuitlon des mem-

bres acUfs i'i 7 h. 45, (a Ja collégiale Saint-Nicolas,
pour Stabat ilatér.

Cheeur mixte «de -Samt-ePierrc. — i<te so[r) après
le sermon de la Passion, répélition générale eirgente,

SERVICES RELIGIEUX

Samedi saint
Malat-Hieolaa : G .'i h., petites heures, bénédic-

tion dn feu nouveau, du cierge pascal et.dcs fonu
baptismaux. — Ollice vers 8 % h.

Suin t - Jean  i 6 b., bénédiction du feu nouveau ,
du cierge pasoal et des fonta baptismaux. —¦ 7 K h..
grand'messe. — 2 H h., confessions.

Salnt-SIanrleo t C •/> h., bénédiction du fen non-
veau , da cierge pve'al' et des fonts baptismanx. —¦
8 h., niesse chantée.

Collège 16 S h., bénédiction du feu noavean , da
cierge passcal et des fonta baptismaux. — 8 h., ollice.

Kit. PP» Cordeliers t 8 h., bénédiction du (eu
nouveau , prophéties. — 9-h., grand'messe solennelle.

Marché-concoors de ' bétail gras

2"* CATÉGORIE : VACHES
tre ciaue. — Prime de 25 fr . — W. Albert Jlichar-

; det,' --CeMftbremonl-leaPel'b Primes de M'iï. — MM.
Joieph Mauron. ,Stl«*s <<S-irine) ; Auguste Keller, Fri-
bouru: Fréeteridi Krenger, le Bruch ; F. Droux ,
Bullo. Prime» de -18 «fr.- — MM. Emile Fasel, Fri-

. bourg ; Frtdéric K*«à8*r. Lc Jlrucb ; Louis Che-
naux. Farvagny ; Adrien Chappai» , Cuarnens ; Oicar
| Duspasquier, lia Tewi'-ite'Ttéme ; «Auguite Vuagniaux .
I.Vvonand ; Wa-ber ft*ïe>. «"«iiiier ; Julien Python.
Arconciel 12 prime») ; Firmin Bourguet, Trasyvaux.

2m« clatte. — a'xitnefde .15 fr. — MM. Oscar Ra-
pin , «Corcelles ; ftleihrad Moser, ta Tour-de-Trême ;
Charles Geissmann, Fribourg ; Ignace Jaquet, Crol-
Jey ; Jean-doseph rSturny, Gallern ; Jenny-aCotliog,
I-'rUiourg ; Pensionnai de La Chassotc r MM. Henri
Fasel, Fribourg ; iSicolas Jungo, Balbertswyl ; Jean
Zbinden, Fribourg fJuBpi Python , Arconciel ; Pierre
SeJirastcr, Lossy ; Frinleicht, Salvagny ; Jean Qniol.
Belfaux. Primes -de 12 lr. — M. Daniol Sdiouwey,
Galicrn ; iMmt «Marie Blanclurd, sLa Sonnât; M.
Auguste Perroud, Berlens; Colonie agricole, -Belle-
chasse ; <MM. François Gobe-t , .Noréaz ; -Nicolas Blaser,
Pérolles ; Adrien Despont , Corminbœuf ; Baum-
gartner, -l'hoirie, «ierlet (2 primes) ; Jean .Zbinden.
Les Neigles ; Orphelinat , Fribourg ; fttM. Antoine
Bernet, ViHarsiviriaux ¦ Ernest Krieger , Bomont ;
Emile -Python, Romont ; Toussaint Perler, (Givisiez ;
Jean Zbinden, Fribourg; Christian Blaser, Grangcs-
Paocot ; Gerttlieb Aeiberhard, Villars-Ies-Jone:» ; Louis
Chappuis, E»,tavay -T-le*ib!oux ; Rà)-mond Fontaine,
Pcaroman ; Fritz Blaser, Granges-Paccot ; Alphonse
Bochud, Corminbœuf ; Auguste Perroud , Berlens ;
Rodolphe Glauser, 'jCormagens ; Gottfried Brœni-
mann , Scliœnberg ; Pierre Dousse, Arconciel; Casi-
mir Perler , Treyvaux ; André Papaux, Essert.

Ji»» clatse. — . Prime*» 'de 10 fr. —- MM. Zéphirin
Berset, Autigny ; Fritz (LeWi!. Salvagny -, Christophe
Gobet, Bsjliswyl ; Joseph Clément, Friboura ; Henri
Fasel, Fribourg (2 primes) ; Mme Marie Girant ,
Chamblioux ; MM.Christian Blaser, Granges-Paccot;
Gottfried Blaser, Grang«?s-»Pa<*cot ; .Canisias Vonlan-
then, Heitenried. Primes dc 8 fr. — MM. Canisius
Vonlanthen, Heitenried ; Panl Clément, Sales (Sa-
rine) ; Jeun Perrottet , Cormèrod ; Antonin Crausaz,
ViHarsiviriaux ; Alphonse Oberson, BaHerswyl ;
Pierre Papaux , Treyvaux ; Henri Freibolz, Marly-le-
Grand ; Firmin Bourguet, Treyvaux ; Bongard frères,
Jelschwji ; François Bulliard, Rossens ; (Raymond
Fontaine, Praroman.

3°* CATÉGORIE : BŒUVBS
lre classe. — Prîmes de E0 tr. — M. Henri (Sallin

Villaz-SaiM-Pierre (2 primes).
2"« clatte. — Prime de .12 fr. — Borne, l'hoirie

Cottens.
Sme classe. — Prime» de 8 fr. — MM. Pierre Clé

ment , Sales (Sarine) ; Alois Ducraîst, Pont-la-Ville
4m9 CATÉGORIE : GÉ'MSSSS

tre clatse. — Prime» de 25 fr . — MM. Weber,
frères. Pensier ; Jean Bossel, Oron-la-VBlc ; Phi»
Tinguely, La Schurra. Primes de 20 fr. — MM. Jeïsin
Bossel, Oron-la-ViHe ; Placide Gachet, Mézières ;
Jean Aesehmann, Fribourg.:Primes de J5 ffr. — MM.
Arnold Bruder , Payerne ; Joseph Kratlinger, (Corse-
rey; Auguste Vuagniaux, Yvonand (2 primes).

3*"- cloiJar. —Primes de 12 fr. _JM""> Margoerite
Julmy, Ponthaux ; Rey, t'boirie, Pensiw ;Mm*iMarie
Blanchard, La Sonnaz. Primes de 10 fr. — MM.
Edouard .Meyer, La Frohmatt ; Auguste Vuagniaux,
Yvonand (2 primes) ; Pierre Schrecter, ILewisy ; Au-
guste -KeSer, Fribourg ; Mm« Marie Blanejisard, La
Sonnaz M. Ernesst Stueîky, Payerne.

Bœriswyl, Belfaux ; Firmin Bourguet, Treyvaux; Jo-
seph Clém-ent, Fribourg; Albert Schjcher, Villar».
sur-Glâne ; Joseph Wider, Lustorf (3 primes) ;
Ilgnace Jatmiet, Grolley ; Mm« Philomène Bongard ,
6ales (Sarine) ; M. Jean-Joseph Egger3t-Ours. 2 pri-
mes). Prime» dc 6 fr .MM. Joseph Wider, Lustorf (2
primes) ; Jean Quartenoud, Treyvaux ; Joseph Clé-
ment , Fribourg ; Cyprien Gaillard, Givisiez ; 'Victor
Tinguely, La Roche; François Bulliard, Rossens;
Bongard frères, Jetschwyl,

ainrchaSexpoultlon «le p o l i t  ixMuII
[Le dernier délai pour l'inscription des animaux

destinés à ce smaJsché-exposllHia expire irrévexMablc-
taenfle bmdi s9 avril. Les iexpajsants -peuvent r«ss»ela-
mer dos foismulairc» d'inscription auprès du secré-
laire de la Société, M. B. Coliaud, chef de service
du Département -de l'agriculture, Û Fribourg.

. BULLETIN METEOROLOGIQUE
Admiras io Frtto«3

JDv, S «t-arril' - BAJlOKAnUI
' -Mars | "31j f - , SI t |  5| 6| Avril

i&fi =- • =- 7»,a
J20;0 |2 |_ Tsojo
7-5,0 =- Si 71B.Q«5.0 =- =- 715,0
710,0 =- =_ 710,0
u°y- s ** s- Mov.
705,0 |- ' =~ "W
700,6 §- . ' , 'j l §- 700,1
«85,0 5- I l l l  ~̂ c95«l
800.0 =- I | |  i- 690,1

THXRMOMftTRB Q, 
Mata | »t|  l"j -2| 3 4| * 5j 6| Avril""

8 b. m. I •»! 3 - SI "I—*» l 7| 21 8 h. m.
1 h. S. 5 4 5 2 4 8 J 1 h. I.
8 h. S. » S 5 "S' -»' 8" I -8-h. t.

. HCMt DITfi
8 h. m. 9u (Ss. s6 Ti 6». t,s . 61 B a. m.
1 h. S. 90 88 7S 69 * 611 S*| 61' 1 h. 8.
8 h. g. I" Sf 61 Ml S» i$ 1 h. ».

tEHP8 FUOBABLK
tiaas U 8nia«o oocldeouu

Zurich, 6 tprP , midi.
Let précipitations (pluie ou neige) vonl

cesser. . .

BtH'« le
«TTTTVf I ÎT. A 7VT

Apéritif  «u Vin it Quinquina 

DERNIÈR E HEURE
' 1 s" -' " - .. - - j  

• •. 
( 

-L , ;

L»a Etais-Unis et la guerre
'Washing ton, 6 avril.

(llavas.) — M. FJood, jirésxlentxle ia com-
miision eles affaires extérieure* àe ia-Csbambre,
a ous-«srt, â la Ohambre, la <iiïj*ussicffl suc- -la
reisol-uticn el'état dc gm-rre enlre te* EtaUr-Unis
ert i'XZematine.

H à demsandé: aux Etats-Unis ele se rsogex aux
eiôtés «4e l'Si lente élans ia- iitlle poitr îî'hunia-
nila», pd«ur Affiner Jc monde Aes, dangers et des
nve«a2«-*s de la dynastie <la *Hol>en2etf te». Il eat
oartain Jque 3e projet ..«««ra volé à nne immense
majorités- avant .l'ajournement. r

'Washington, G avril.
(llavas.) — iLe gouver-ienjent a demandé au

Congrès le vole urgent d'un crédit-. de .3 'niM-
àiards 400.mjilions dc dosilars. dont 2 miVàaràs
930 niLÏioiw pc-ur l'armée et Se resle pour ia
mairine.

Paris. G avril.
(Havas.) — I>c Washington au Matin :
tés mesures préparatoires, sont -activement

conduites poux la consîi'.utiou d'une coaanis-
siesn miatacre el finandère sanglo-franco-saméri-
cainc, epii siégera probablesnent û ,WaUli'»gte>n.

' l*es auiori'és américaines, -recemoaissant
lanappréciaMe expaâience acquise par «les Allié-s
pendînt trente tao-.s Ae guerre, sont toutes dis-
posées à suivre leurs conseils, en ce I qui con*
carne la eaxvJuite effeeSivë de i- guerre.

Hilan, G avril.
De Î ondre.s au Corriere délia Sera :
On mande de Washington qu'on prévodi, «Jans

les mîieux -finano'ers, ejue ies "Etats-Unis -feront
ù -la Rus-lie un prêt de deux milliards el demi
et ù ia France un pr«lt de -trois» milliarels.

Milan. -6 -avril.
De Washington au Corriere délia "Sera :
La réserve ordinaire du TT-î«r Aes Etals-Unis

derpaSse quinze miHiaiels de francs.
Rome, 6 avril.

Les journaux, Tribuna en tête, appuient vi-
vement ia proposition ele M. Luzzaîli , de faire
alGcher le message aie M. Wilson aims toute
J'ItaUe.

Sur le front occidental
ComnenUIre français

Pari *, 6 avril.
(Havas.) — Il -semble epie .l'avane» àes troupes

adliées s'effectue pax échelons.' Mercredi, - «die
était surtout importante sur "le front français.
Hier, «cest le seeicur-anglais <pii a é4é partie^i-
lièreiDent ù 5'honneur. «Vucun obstacle n'entrave
l'offensive des ormeies stSices ei n'arrête leur

La journ«je sse résume une fois ele iphis pour
Vanneau en sanglants échecs. Nos affiës ont
maintenu leur action offensive et ont dépassé
Mctz-en-»Couture «enlevé m«s»rcr(edi..

Progressant pied à pied, car l'ennemi se «ié-
fe»nd avec acharnement, vers le nord-est, dans
la direction de Marceiing, ils sont parvenus jus-
qu'aux lisières du beiis d'Ilaviincourt , ssitué au
nord ele Mertz-em-eCoutun*, et du bois voisin tle
Gouze*auoourt, situé à V«est du même village,
qu 'îis veait s'o.fforccr ele «iébeïreter lewis «doux.

Plus ou sud, après un vif engage-ment, le vil-
lage de Itonssoy, à 7 km. à l'ouest du Catedel ,
a été oexupé, -insi ejue le hame-au <»nligu de
Batise-Boulognc.

Ainsi, le etepartemeui.t de la Sommo est aujour-
d'hui complètement libéré àe 3'envahîssour.
.En tsc rertïranl, les Altenmnds ont -été gènfa

par' kurs ipropre-s ircsesaux de.défamsc et dajermei.
par nos fenix eïc mitraiEe«i9es. Leurs bullcti-is
nc pourrem-t donc plus prétendre désormais ejue
teinte troupes se repiHent méthoeliquaaTOnt-et vo-
ionlairermcnt , tseilon des plans «conçus d'avanex».
Si elles reculent, c'est epi'eltes sonl battues »?t
contraintes à 3a fuite.

Sur te front français, tes opéraHonls .cort «étal
moins mouvementées. De Isa Somme à l'Oise,
l'infanterie ennemiic n'a nuSancnt raiagi ipo«ur
recemquérJr la -série de aa-ôlcs ajorninant Saint-
Quemlin, «qui lui o été ravie la -v«lte.

Au'cours-«de la nuil, nos patrosuîltes ont pu
même faire des reconnaistaanoes 'te !»ang «Je "la
Somme, au nord elc Gaudiy, ù moins de 1500 m.
êtes portes dc Saint-Quentin, demt ia siluation
est de plus cn plus <*riliepie. ,«

'Lu ct plus »u sud, cn avant àe «Moy-sur-Oîse,
nos détachements ont pu reconnaître tes îignffJ
cnn»2mia3s cl sc rreneire tonipte eju'eUcs «Staient
tenues par de puissants 'contingents.

Dans la journ»te, l'arliEori ¦ demande «vait
tenté ete bombarder nos posilteins (huis oe sec-
teur, ainsi qu'au sud de l'Ailette. Maîtrisés da*
la région de.Saint-Quentin , les.AHemaneb ont
tonte deux diversions imparUnte-s LSUT d'autre»
points élu front.

En Argonne, malgré tk» violence «Ai bombarete-
ment préparaloirte ct H^cmpikà ete HitiuieksS en-
flammés, ils n'ont pas réussi à abewder nos lignes
dovant ne» tirs de barrage.

Les Altemands oit attaepié sur un -tronl de
2 km. et denrii, entre Sap:gneul et la Faerme Go-
dat, te Jong du «sciai de l'Aisne ù îa Marne, au
nord-oue»t de Reims.

13 s'agissait, suivant tes ordres trouvés sur les
odfiine-FTS-ifaits prisonniers, de nous rejeter de la
rive gaushe. Tous les moyens furent mis en œu-
¦we (pour réussir : beMnbantement violent et pro-
longé emploi de troupes <te «hoc nombrreusos
ct spe5cisaîem«nit cntnalnécs pour 2'sassaut ; cepen-
iiL in i . la tcntatWe n'a abouti mi '.i un «tehtx.

L'adven-saire est parvenu ià pénétrer un mo-
ment dons nos tranchées ete première iigne ;
mais oe succès a élé absolument éphémère, car
lV-nncmi a été chassé presejue aussitôt. Scutes,
ei -ji\ '.fi;. .-..; L fractions enn-mies se maintiamnent «3n-
coré élans tes «Sténuents avanoés.

Las contrev-illaques en e-ours Me lareteronl
sans eteutc pas -à les «Aasser ià Jour (tenir.

Au total, 3e grand effort ennemi n'a abouti
qu'à un résultat négatif.

prévision: de démarches d» ptlx
Milan, 6 avril.

De Lemtlres au Secolo : ,
Les journaux ete-Loneh-es apprennent «ite,La

Haye que l'on «est ete pHis en plusoertain e-*«ue le»
empira* «rimtranx vont £ait*e «te «ouwEes dé-
marches de poix. L'Allemagne proposenùt l'aban-
don inimc-iiiat. de la gue-rre sexis-mariœ, "ï.ètsa,-
cuatièn des départements frajoçais oexupés jus-
qu'-à la digne Lilte-Sletz «et.l'abandon ateiisjnoUlé
de !a Belgique jusjqu'à la ligne Anvers-Lille. Ces
pr«aniére» mesures prises, la exwi/érence- se réu-
nirait poux discuter ies conelitions de paix.

Nouveau recrutement angtole
Uitun. 6 abrll.

On mande de ILoodres au Corriere délia Sera :
Dans un m«x*iing d'ouvriee-rs des' Traetes-

Utiion, le génénil RobcrUon, «dief ' d'aStal-
uiajor ite .Varmete britannique, - et l'amiral J«3-
mcoe ont fait d«?s déclara-lions au *.-.::-'. du rc-
¦crateraent. Le geinâral Robertson a «Ji| qu'il
faXaU trouver enoore .-iui etenii-million «te-sol-
«iaLls, l'Allemagne venanl d'augmenter ses sar*
mées d'un vaiSHaa de conÛKiManls. U existe*
rail encore «m s-̂ ngleCerrc qualre -millèim̂
d'homm« en âge de Mrvtr;

LB général  Cadorna parle
Home, G avril.

La Croix-Kouge italienne avait fait heraimagc
CHI général Cadorna d'une superbe palme «te
laurier. Le gémirai o r«jme»rc*é et detelaré voir
dans «Delte palme < . .la -palme de ia victeaire
indubitable, qui nc saurait éebapper aux ASiés,
si loutes tes voContés tendent vers te but eteeù*

Mort d'un général Italien
n*ontè, C avril.

De Milan , on annonce ia mort eiu genér-aî
a»mle Loiùs «Caleterari, aide de camp honoraire
«hi TOL

La torpillage du < Trevier »
Jjmuiden, G avril.

(Hasjas.) — Le vapeur Trevier (voir ln
page) a£ait de N'ew-Yeu-k à Rotterdam avec Ida
grain pour te comité de secours belge, ". or >. ; u' i I
fut torpillé, sans avertissement, 'mereseefi ma-
tin , ii 10-he-uxes.

L'akniipage a élv recueàHd par 2 voUters, dona
l'un arriva hier avec 11 hommes. ¦; -»:.; i-' ^:-ii-
vaïment et 2 tegèrement b!esss»és. Treize hom-
mes, elont 4 gri«ïv*snent blessés, sont à bord-du
daîuxiènic voïter. «L'équipage est ' composé de
Hollanelais, ete Norvégiens, d'Anglais, de Bei-
ges et ete Canadiens.

Le-capitaine, te- esbeif stecanieàen . -ie eJiau;-
feur et te «cuisinier sont blessais grièvement».

Chez le roi Ferdinand
Sofia, 6 aoril.

(Agence bulgare.) — Le grince i-" rO :• .v:c-Càir-i.?-
tian de Saxe.-ateuxième fils-du-roi de Saxe, ésl
arrivé, venant de «Constantinople. .. ,.. ¦'-.',.; •

K a été reçu-par-te prince Cyrille, qui te cem-
¦i u i » : ;  an «palais *royl£, -où il .s-c-ra l 'hôte du tt«
Ferdinand.

Les prisonniers pères ds lamille
. Rome, 6 avril.

(Stefani.) — Dc Berne à î'OMerua/ore Ro-
mano s . ; •

Les cent premiers pères de -TomiUe ptisonnit*»
em Ailenuugne sont arrivés mercrexli em Ssiisse.

L'Oiserwilore remarque que c'est un résultat
du xète-apporté car te-Saint-Siège à ila réatisatioâ
de son initiali-.c chaThabte visant à mlemer eu
pays neutre tes pèr« etefemisje ayant au moink
teois enfanls et dont ki «captivité «monte à dic-
tai il mois.

La révolution rueae
-Milan, 6 avril.

On manete dc Petrograd au Corriere dellm
Sera :

"Le ministre dc la justice, M. 'Kerensky, a elé-
cdai-é, -au qicerrier géné^, qu'on ne spexxmùl
pas eronvoquer t'asscmblée constituante avant
epic 3a guerre «Tût Iermin«te-ï«l gagnate. Le gêneSrai
BroussBof « répondu épie ses troupes étaient
smpattenleîs de marcher.

Milan, 6 avril.
On manete de Rome au Secolo :
Le nouveau «drapeau russe -sera tiicotere, com-

posé ete' trois hanetes bleâie, tflaiicïis- et rouge
eJons tesetis «te la hampe. Au centre, fisgurera un
écusson avec tes eteux lettres RR , entourées ete
eteux branches de iaurier et «te chêne. Le efra-
peau sera arboré la première fois au balcon de
l'amb-E*-a<te . de Russie, 4 Rome, -te elimanche
15«vril.: '

Milan, 6 avril.
De Petrograd au Corriere délia Sera :
Le pritKc Lvof, preisidenl -du geiuvemeinent

provisajire;, a reçu une délégation de Petits-
Russiicns, «qui 3ui « etemandé l'application im-
médiate «tes mesures d'autoneunic garanties aus
diverses nationalité^.

s- ..,, 
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La Marquise de Costàrd de Saint-Liger ;
Le Commandant de Costard de Saint-L#g«r,

Chevalier de la Légion d'Honneur, la Marquis* da
Costard de Saint-Léger et leurs enfants-.

Le Comte-et :1a "Comtesse Léonce de Costard di
Saint-Léger et leurs enfants ;

Mademoiselh Louise de Ceistard de Saint -Laf-ger  :
Le Baron .et la Baronne Alphonse de Rejnold el

leurs enfants ;
Monsieur Max de Techtermann et ses enfant* ;
Le Comte at la Comtesse Hubert de Diesbach-;
Monsieur et Madame René von der Weid ,
oot la profonde douleur de faire part de la p«rte

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne i*

Madame Jeanne de Costard de Saint-Léger
en religion Sotur Elisabeth-.

des Filles de la Charâè •
leur Clic, sceur, belle-sœur, tante, nièce et «onsiai
germaine, pieusement décédée k Tours (France)
«près une courte maladie,  le 2f. mars 191:. -.-.

R. I. P.



Viande fraîche
«d© cheval

/•*• qualité

s I.i Boacberie chevaline ta.Heas,
ruelle de* Auguttin *. 11k , Pri-
bonrg. P1765 F 1844
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Madame Alfred Blanc et sei

«¦fante, Yvonne et Marguerite , i
Kriboarc : Monsieur et Madame
Kdsood Blano , * Rlo-de-Janeiro ;
Monsienr et Madame Manion-
BUac, à Fribaarg ; Madame
veave Charles Joye. k Fribonrg ;
Monsienr tt Madame Paul J je,
k Friboarg ; Mont'ear Joie» Joj'«\
à Berne, et les Umitlts Blane,
Repond , Pngio. Morel , i Cor-
bière?, Méiii' t-e, France et Ame-
nant , ont la donlear de faire
part de la grande perte qu 'ils
Tiennent d'éprouver en la per-
sonne d«

Monsieur Alfred BLâNC
avod

décédé le 5 avril , i l'âge de
57 ans, muni de tons les sacre-
ment» de l'Eglise.

L'enterrement ama liea 1«
samedi 7 avril, k 1 eg liie dc
Ool-ège.

Dépait da domicile mortuaire :
ronte de Villars, N" 3, k 10 h.
da matin. j

.Cet avis tient lien de lettre de
faire part.

R. I. P.

t
Les parents et familles alliée»

ent la profonde doultor de faire
part de la mort de

laUDEMOlSBLLK

Rosalie BERTSCBI
d<«^dée pi useroent le 4 avril.

L'ensevelissement aura lien sa-
madi matin, 7 avril, i 8 henres.

D iuicile mortaaire : Hôpital
dea Bourgeois.

¦ R. 1. P.
Madame Anna Bonny-Bavaud

rt ses. enfants , Josepb, Marc 1 et
Paul ; les familles Bonar , k tri-
bourg, Orandcoar , Ohevroor.
Lansanne et Cudf«*hn ; Moi M m-
E-oe&t Ba-xand, tbef de gare , ik
Vaulruz , et les fami les alliées
ont la piofonde doolenr dd faire
pwt de la mort de lear tentetté
époux , pére , frère, beaa-fiére ,
oncle et cousin

Monsienr Dafid BONNY
imprimeur

enlevé k lenr affection le 4 avril ,
dans aa 44»* année, apri» one
coarte maladie.

L'enterrement anra lieu à Fri-
bonrg) le 6 avril , i midi.

Domicile mortoaire : rue de
Laatance, 79.
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Feutres nouveaux
Cravates élégantes

BEAU CHOIX
Prix modérit

Gbapelleiie
GALLEY

I 24, rae de Lansanne I
FRIBOURG
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UNE mm FILLE
sa*haat laire aue cuisine eimple
m»i» soigo«!e.

Faire offre» , avfc prétention»,
»o« f '657B k Publicita *, S.
'A-, DM *. «su
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une domestique
lâchant fairo nne bonne enisine
et an ménage soigné. 1831

Offres *ooa chiffre» P 175J F à
PubJicifs» S. A., ^"ri&ourej.

^̂JJt.'̂ lJti.̂ î Kit X*XAX^SJ^hX9^*^*XJiiJtXI *,K *\\

J §4$§£§ 1917
4\ Œuf» en chemolat fin , crétaant.

* Uèvres en chocolat et biscuit.

^ 
tï'.u i- en nougat, pralinés, pâte d'amande.

I Nouveauté : Obus en nougat.; llVUTOaudD . vwtid v*ui uuugu»

J Tous ces articles sont fabriqués par la mai»en
3 maâiao, et de première qualité et fcalch«wr.

| Contaie LEIfflGKUBER-SOJIHER
| Rue des Epouses, 135

Oa de mande une boca»

sommeliere
da confiante, sachant Ita deax
Ungaes. 1849

Offres écrite», avec oeitincata,
*»oas P17 '»F, à Publicifat S.
A., Fribourg.

I Cadeaux ponr Pâqnes
CHAPELLERIE

Sauser -Reichlen
21, ftue de Romont, 21

FRIBOURG

GRAND CHOIX
KS*

NOUVEAUTÉS
Cravates — Gants

Cannes — Parapluies
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Jenne domestiqne
de campagne, bon triveor et
pas mobilité, est demandé
chez H. Ilei-cl Favre , à «tiou-
naneaa-la VUle ( Vand).

Bon salaire. 1857
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Nous exposons m 2m étage de notre établissement
lin assortiment extrêmement varié de Nouveautés en
Chapeaux pour dames, jeunes Mes, ûllettes et garçonnets.

Grâce aux suceès incontestables que nos modèles ont
obtenus auprès du publie dès l'installation de notre rayon
de Modes , nous nous sommes décidés de donner à ce comptoir
une extension nouvelle en y  consacran t une place plus
importante dans nos magasins *

Prière de visiter nos rayons et de comparer nos prix reconnus comme
étant les meilleur marché.
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Vente dc bélail ON TROUVERA \ Vente publique
La sonssif-né vendra aax ana.

rtn>ra;» pnbliq s»», devant ton
domicile , » CUtXlainaaj*, lee
Jeadl 12 avr i l , dt* 1 hture
apri * midi : 7 vaches portant! t
oa frslches véléet , t taureau de
IS moi» , I génisse da Z ans , por-
tante, î génisses de t an , & veaux
de l'aonée.

Favorables conditions de pare-
ment. I . ' . j p ;»:-m :

Vletor DUCBAT.

On vendra aux enchères pn-
bliijne», devant le domicile de
."LS.I-IIV.I-BL VrlotiiJ, i.î '.-vt- r i î l i
11 avril, dèt 1 heure aprèt
rniii :2 mères-vaches* portan'e»,
dont nae prête-aa vean , tonnes
laitiéses , 1 géniisede 1 S an.

Chédail : 1 char à éehelies,
1 caisse a porio, 1 h»ne.

Paiement aa «jomptant.
jai s.- j.i-, «ler«t ffen Léon,

tvt 'U-, Itosame.

A Im.'-:, an centre da village
de Matran, i .5 nin. de la Gare,

" -A '-S - fc-' '- .

ii ip gutmnl
de 3 chambre», I mansarde , onl-
sine , eave et galeias , éle'itrici«é
et part aa jsrdin. 1830-45S

B'alreteer s l 'Hûeel  de ht -
Haatle», rrlbonrc.

On demande, pocr ton
aaiS", piaùears

VENDEUSE
sérieuses et très capabl-r . -, -.
rajons snivait- : lissa- u'a
fecliuns poar Dame» , art.
M 8-ie rs , niod-s» , mtrec-ia

Premières références SOUt
gé»-s. — Adr. offres , cen., yh
mw S lVVll., i, Public.!».
A., Lausanne ISS


